
Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montreal..

Arrive à Ottawa.

. FAUTE ET CRUE
TROISIEME PARTIE

». S

l Suite)

La marquise descendit de voi
ture. entra dans la loge, et s’a
dressant à la concierge :

—Madame, lui demanda-t- 
elle, avez-vous dans votre mai
son une dame qui se nomme Ro
sine Dubois ?

—Non, madame, répondit la 
concierge ; je ne connais person
ne ici «le ce nom là.

C’est une adresse qu’on m’a 
donné il y a quelques années, 
apprit la marquise : il peut se 
faire que cette femme ait démé
nagé.

—Est-ce que tu te souviens 
4 d’une Rosine Dubois? «lemanda 

la concierge, interpellant 
mari, qui ornait d’une bordure 
neuve un vieux paletot.

—C'est la première fois que 
j’en entends parler, répondit-il.

—Mon mari a une excellente 
mémoire, reprit la femme ; il y 
dix ans ans que nous sommes 
concierges de cette maison et je 
puis vous assurer que la dame 
que vous cherchez n’t pas de
meuré ici depuis que nous y 
sommes.

—Je vous remercie, madame, 
dit la marquise.

Et elle se retira. Elle srvait 
à quoi s’en tenir. D’ailleurs, 
elle avait fait celte demarche, 
presque certaine qu’elle serait 
inutile. C’est une satisfaction 
qu’elle s’était donnée.

—Ainsi, se dit- lie, la femme 
qui a emporté l’enfant à Coulau- 
ge est bien la femme d’Asnières 
celle qui a volé l’enfant. Cel* 
na peut plus laisser un doute. 

* ' Et tout ce qu’elle m’a dit était
un comtes habillement inven-

A
son

V
ï-

*

ffi»'La marquise remonta dans la 
«, Toiture, qui la ramènera rue Ba- 

bylonne.
Le soir, après le dîner, quand 

la petite Mnxttnilienne fut cou
chée, la marqu.se s’enierma dans 
sa chambre. Voulant

*

passer

immédiatement du projet à l’ex
écution, elle écrivit avec une ra
pidité fiévreuse le premier chr- 
pitre de sa vie.

La marquise de Coulange al
lait raconter son histoire, une 
histoire vraie, intéressante et 
poignante comme un roman.t

♦

IX

LE SOMMEIL

On était à la veille du prin
temps et au commencement des 

XkQ beaux jours. En avance d’une 
semaine le célèbre marronnier 
du vingt mars était déjà couvert 
de feuilles

Le charmeur d’oiseau avait 
reparu dans le jardin des Tuile 
ries en même temps que Oa- 
brielle Liénard, appelée par les 
enfants la Figure de cire

Un soir, après être restée as
sez longtemps à sa f. nêtre, pen
sive, regardant dans la rue ét 
écoutant le bruit sourd produit 
par le roulement lointain des 
voitures, Oabrielle venait d’allu
mer sa lampe avec l’intention 
de trauailler pendant une heure 
ou deux, avant de se coucher, 
lorsqu’on frappa deux délits 
coups à sa porte.

Elle alla ouvrir. Morlot en-

k *

t

k
t

tra.
—Mademoiselle Oabrielle,dit- 

» dit-il, je viens passer la soiiée 
près de vous si je ne dois pas 

_1 ^ vous déranger ; dans le cas con- 
traire, content de vous avoir vue, 
je suis prêt à me retirer.

* —Nousenlement, vous ne me
dérangez pas, répondit eile, 
mais votre plaisir m, fait plai
sir. Il y a près de quinze jours 
que vous n’êtes venu me voir.

—C’est vrai. J’ai été très oc
cupé : Mélanie a dû vous dire 
que, plus d’une fois, je ne suis 
pas rentré la nuit.

—C’est un dur métier que le 
vôtre, monsieur Morlot.

—Oui, mais celui qui le fait 
< de bon cœur et même avec pas

sion, comme moi, il a ses côtés

i
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VELOUTELE SEUL VIH •et. un»

POUDRE DE BIS
Spéciale, préparée ' > Ptmaih; 
par conséquent, *o action est 
salutaire à la peo.i

EU» ont adhéraii» et abso-
commu- 
e beauté

à l’extrait
de rom 4» montra

iront remploi
dor.n• lui mêmes résultat» 

que celui de
liimt-ntlowwiJWe, a . -t 
aique-t-ellcèla peau .n 
et un aspect veloui naturels.
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\ ASTHME
F Par la POtTORH du

w’ D Cléry

EXIGER LA 818NAT0RE CH EV Kl ER J

Lit jkJi k Qu6ùeo D- Bd. Ttt'O-’.'M A. C“f 1 
PbAiBX'inx-ilhiKlitri, 114. rie iLlut-Jug.

Béposilaires â Québec : D'Ed. MORIN AC**.

rue SussexM. C 0 D ACIER a ces inéde durs en dépôt à sa /dm■ muni'

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET, LACHIME Et CA ILLON
Trois des plus riches chars

sont ail chf-s aux tiains (le vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

en Amérique,

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax. Kamt-Jeaj. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Lee trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10 45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brock vil le, Toronto, Detroit, 
Chi- ago et tous les points à 
l’ouest viA chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-Yoik, Buffalo et 
tous les points à l’ouest via 
U & B. R R.

12.20 p.m—Exprès» pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut ( Utawa, se reliant à North 
Bay av- c le train mixte de 
Sud bury et de toutes les sta
tic s intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew'. Pern

v-r-iiPdt n - r fui'ml connection 
• m* (* rl-ton avec

pu r i>. uckviitL 
intermédiaires.

t tout s les stations in-

le «la.ns mixte
et les stations 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brock ville, T- r onto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest vià G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 

informations t oncernantheures et autres 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

ÜT 86 MUE EJLtilX.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

bar intendant-général.
W.C. TANHORNB,

AXmiautntanr gêtifcil.

McVEITY fi, DESROisIEilS
AVOCATS

ïfi RUE SP A U K S, Ottawa

M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 
district d'Ottawa.

11 fév. 1884 la

Chemin lie Fer Canadien du Pacifique
DIVISION 111: L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

%riniigeraeiil* «l’hiver, v«>m- 
uienfiaui Lundi, 84 l>ec. 18S3.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heura% suivante (3 meutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa

u i" ]i

w «-
TABL1AU DIS HB8.

CHAI JI5J.UDINS
No. 7 RUE ELUIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I Fl et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
gompaokibs BiraisiMTÉis :

La. Citixcn*. DE MONTRÉAL, 
La Aoi t/tern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnijc,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

m- $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et rendues pour ar- 

it et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises a des condition» très 

s. Taux d'intérêt réduits :avantageuses.

ARGENT placé sur garanties -'e première 

trouveront leur[arac-
cla

LES capitalistes 
tage à corrcsp ndre

M. Chas Desiardins,
Block «le l’holel RiiKnell, rue 

Sparks, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc. lan

PETJILLBTOH

Pi nies de Noix Longues Comtosb JUÜ. SENEGAL.

Repreneur de Pompes FunèbresI>e McflALl
Recouverte» *

Stir 265 et 261
KHI] » 4 LllOüNIE, 

OTTAWA,

Pour la guér 
son certaine .i 
toutes les aflei 
tions billet

* torpeur du foi* 
maux de téi< 
in di ges tior.6 
étourdis

A l'établissement le plus grand et l, 
plus complet de la province 

d'Ontario.* HiCfcW-

èE> Le seul établissement de ce genre 
da s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier do première classe est 
ur 1 usage des demandes, 
peut sradr< sser chez M. 
n lit comme le jour.

malaises causés par le mauvais fonctionn*" 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fo 
raine étant

rtement recommande» 
sûre et des plu 
s maladies pu 

contienne» 
ses prépara* 

t nurgati:. 
m impor'•

; un des plus a 
èdes contre le 

ées. Elles
efficaces rem 
haut mention r 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant un puiasan 
pouvant être administré dans 
quel cas, elles ne contiennent aucu 
ces substances délétères qui pourraient tf 
rendre préjudiciables à la santé des enfanu 
ou des personnes âgées. Les Pilulks ci 
Noix Lo gobs Compobéks, ne McGalk, soi

de“ni

engagé poi 
WaiT On 

Senécal la

préparées avec soin, avec un extrait coi 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de mi* 
nière à les placer au premier rang par» 

ichiques jusqu’à pn

A WHOLESOME CURATIVE.
toutes les püul 
sent offertes

NEEDED INes stoma 
au public. 

B. E Every Family.MoGALB, Chimiste.
Montréal

luIMS AN ELEGANT AND RE
FRESHING FRUIT LOZ

<Yy\/f A ‘SUPERIOR TOPIU>
V >^*"1 yyami all other system

tW'^ regulating medicines
mm THE DOSE IH SMALL, 
F" THE ACTION PROMPT, 
” THE TASTE DELICIOUS 

dies and children

iM HIKE UOX.vANTK
Je, eouslgné, déclare avoir perdu complè

tement la » hevelure il y ► deux ans. Pen- 
3, j’ai essayé tous les remè-(ii ux un LA!is sdes possih' js, mais sans succès. En voy 

l’annonce do la “Valeria” dans la “Mu 
ve,” t eus a curiosité de m’en servir 

J’vr. achetai une boite chez MM.
N Bison, pharmaciens, rue Notre- 

Dame. (v jst M. Laviole.tte lui même <jui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j é- 
tais alors-- • il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’ 
boite et el’e a suffi à me rendre ma cneve- 
lure d auUetbis, un peu plus claire cepen 
»ant. 1 -s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux nui n>e connaissent sont comme moi 
émei veillés <lu rés

like U.
l’rlre, Xfl -entf Large boxai, ' 

»D BY A L I R’.JGGIRTS.
60 conta.

lette 3t

une seule 
cheve-

connaissent sont comme m

uis gardien de la barrière de la Côte 
Ant-)ine. et je serai heureux de don 

es faits que je viens 
ms ceux qui voudrout se ren- 
donne ce certificat de 
ment, en justice et en recon- 
r l’auteur de cette merveil-

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez cuez,

lIcTtOVGALL Jè CVZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à Venseigne de la

CROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et core h tue Duke,
* «'H a (’DIESES, OTTAWA,

Saiet Antoine, et je se 
ner la preuve ae tous 1 
d’attester 
seigner. J o 
propio

■X tous ceux q

ouverte.
PI EK HE DANS.

Montré» 1, 31 Juillet 1883.

NOUVEAU MAGASIN
Et à MATTAWA, P.Q

KCOOUGALL î CUZNER.PEINTURÉ, TAPISSERIE, VIT ES 
ET DE DECORA 11 K 

No. 208, Rut UILHOIHE, Ottawa

31 Octobre 1883. la

Sirop ries Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa- 

v rée avec l’approoa- 
SX lion de# professeur* 

dyl’fi . le de Médt- 
XyAl cine • de Chirui* 
iWfl giv de Montréal, 
fftfe, F . ulté du Mcdeci» 
SIEa.*. ** l Universit# 

Collège Victo»

TKNO PAR

GEO. PHILBKRT Æ
jÉ^ropriétai e

<le touteM. GEO- 
comman te 
Prix très m 

Les mar 
P»gn<

PHILBERT, se charge 
que l’on voudra bien lui Donner, 
odérés et ouvrage garanti, 
chands de la ville et 

e ront pries d’aller lui 
avant a’acheter ail-eurs.

GEO. PHIk.B-.BT,
208, RUE D4LROU8IE.

Il «r. 18*4.

£ Idu
de la cam- 
rendre une

ijîSf-xjt»
Lu sirop des en;

WttttWl fa, ts kFl supérieur
/‘JsZêisP/ à iout*'p les prépa» 

rations calmantes 
offertes aux mèrri 

pour conserver la suntô de leurs 
nts ; u peut être donné avec la plut 

grande confiance aux entants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le ïSirop do Dr Godbbbk et. 
n’en achetez point d'autre.

vente par tout le Canada et les Itate

de^famille

LA VAI.KR1A empêche la rh'il»
H‘8 cheveux en trois jour» CVt*i 1

ésultat de toutes les ezuéri* nr -
En111*611 en a laites. En veutn <-tj . 

•à U Dacier, rue Sussex, chez t. 
iX Martin, rue Rideau, et chezto.ir 
le» pharmaciens. Voir lee certificat.

Unis
PRIX, M Ct». LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire, 
B. I. MoGauJé, Ohlmisto

Montrée»
tus. la.

agréables. Aujourd’hui, par ex
emple, je suis très satisfait.

—En effet, dit Gabriel le en le 
regardant, vous avez l’air tout 
joyeux.

—J’ai pincé ce matin un mal
faiteur de la plus dangereuse 
espèce. Je le cherchais depuis 
près d’un an sans pouvoir arri- 

à mettre la main sur lui. 
C'est une sorte d’Hercule qui 
porte le nom de Gargasse, et 
seul, j’ai eu le bonheur de me 
rendre maître de lui Ce coquin 
faisait certainement partie d’une 
bande de scélérats parfaitement 
organisée. On l’a ii terrogé, 
mais il a été impossible de lui 
arracher une parole. Il creint 
de compromettre ses complices. 
Je suis sûr qu’il ne dira rien, 
même devant ia cour d’assises. 
Quant à lui, son affaire est clai
re ; il aura de la chance s'il n’at- 
trappe pas au moins quinze ans 
de travaux lorcés.

—En. ce qui me concerne, 
monsieur Morlot, toujours rien V

Le front de l'agent de police 
sVsombrit subitement.

—Oni, toujours rien, répondit 
il d’une voix cteuse.

Oabrielle laissa échapper un 
long soupir.

—Oh ! mais je ne me découra
ge pas, reprit Morlot en 
dressant une flamme dans le re
gard; ils s- cachent bien les 
misérab’es ! Mais je suis patient 
j’ai des yeux, des oreilles , je re- 
fiarde et j’écoute. Il faudra 
bien qu’un jour...

—Comme vous le dites sou
vent, monsieur Morlot, lit-elle, 

êtes dans les ténèbres. En

Bonnes nouvelles ponr Unit

Je vendrai mes hui très d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 contins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

PAS DK HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire ittpous-ser.

Le de; nier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés vieut 
d’etre exj^.lie à MM. t aviolett** et Nelso , 
pha'macinns d*- Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est dp M Girona-d, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

ver

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. l.aviolettc et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’
12 boites de la Valeria. J'en t 
d’une boite et le résultat a été 
cheveux sont repoussés 
sieuru ici ayant été témoins que cette pom
made m'a'donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donntrai volontiers un certificat en 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüàrd,

Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etals-l -ms. 
II n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.

ôt&En vente chez C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

6 ouenvoyer

i tel que mes 
épais. Plu-très

se re-

AU CLERGE

OTTAWl PWTI\G WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE\ES, 

CIBOIRES. 
CRUCIFIX,

VOUS
attendant, je cherche à calmer 
mes douleuie en regardant et 
en embrassant les enfants des OSTENSOIRS,

BURETTES.
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,

autres.
Aujourd'hui, je suis triste, 

continua t-elle , votre présence 
va peut-être me distraire.

—Hélas ! répliqua Morlot, 
vous êtes toujours tri te.

—C’est vrai. Mai-1, ce soir. 
Cette pensée que j’ai eue déjà 
plusieurs fois m’est revenue.

—Quelle est cette p -nsée ?
—Je m’imagine que mon pau

vre enfant n’existe plus.
—Oh ! fit Morlot.
—Alors, reprit Oabrielle, pen- 

quelques instants,je suis 
hous le coup d’une hallucina
tion, c’est comme un cauchemar 
que j’ai, les yeux ouverts. J’en
tends des cloches qui tintent, 
je vois un grand nombre de 
cierges, un petit cercueil. Dans 
le cercueil qui s’ouvre tout à 
coup, je vois, enveloppé d’un 
suaire, le corps roide, glacé d’un 
enfant.

Sa figure est blanche comme 
le linceuil, acheva Oabrielle, ses 
yeux ne sont pas fermés ; ils sont 
fixes, sans mouvement, on dirait 
qu'ils regardent quelque chose 
dans le ciel. Eh bien, monsieur 
Morlot, dans cet enfant mort je 
reconnais mon fils.

—Et ce vilain rêve, mademoi
selle Oabrielle, vous cause un 

Non, non vo-

Et autres ornements d’autels.

Calices * t Ciboires dorés au 
vermellM, une .spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE isPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

ïiiîisssBfe
CHEMIN DE FER

dant

“Canada mmr
LA

VOIE la plus COURTE.
ENTRE

OTTAWA ÜT MOVTKKAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous l„es Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
real, a ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, rt les tra ne du chemin de t r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr vinces maritimes, et a .x vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York-

tourment de plus, 
tre enfant n’est pas mort, il ne 
faut pas que vous ayez 
freuse pensée. Si elle vous vient 

il faudra bien vite la

cette af- A partir, du lundi 19, 
culerunt comme suit •
â'nrlnnl

Nov. 1883, les trains cir-

d’Ottnwa. 

4.50 poil.

Montréal.
1.35
8.20encore, 

la chasser loin de vous.
—C’est ce que je fais. Une 

seule chose me soutient et me 
donne la force de supporter ma 
oeine ; c'est l’espoir que j’ai de 
retrouver mon enfant ; si je ne 
l’avais plus cet espoir qui me 
sourit et souvent me console, je 
serais bientôt morte !

—Mais pourquoi restons-nous 
debout ? reprit-elle ; je vous re
çois comme si j’avais hâte de 
vons voir partir. Voilà une chai
se monsieur Morlot ; asssayez-

Montréal. Arr. & Ottan 
12.20 p-m.

Pr’t d<>
8.44*30

Tous les convois à passagers se rend nt direo- 
t< ment à > ontréal, s ns changement de chars 
ni ae .ocomotivo et indépet.d mment de tous le* 
autres trail.s du Grand Tronc.

Les trains quittant Jttawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec ie

dhtrain direct pour Toi onto et to* te 
stations intermédiaires qui arr.ve à ToronU 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la 
Bonaventure à Montréal avec l’exp 

le Vermont Central arn

titatiot 
ress dt

nuit par le
iSt-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12. H 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m.
Manchester 6.11 a.m.,
Lowell 7.33 a.m., et Bo 

Ce train se raccorde à 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui* 
venant de Boston et New-York v â Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m I 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 

à Montréal à

Nashua 6.55 a.m, 
oston 8.30 a.m. 

NashuaVOUS.
L’agent obéit et Gabriel ie 

s’assit à son tour, en face de lui, 
près de sa table d’ouvrage.

—Ainsi, dit-elle, vous avez 
eu la bonne idée de venir me 
tenir compagnie ce soir ?

C’est un bonheur que je me 
donne.

—Merci !
—Après avoir passé deux 

nuits blanches, je peux bien me 
reposer un jour ou deux.

—Certainement.
—Si je ne riens pas vons voir 

plus souvent, mademoiselle Oa
brielle, croyez bien que ce n’est 
faute de .e désirer.

m., arrivant4.30 8.25 dut.p:

CHcNIIN DE PREMIERE CLASS!
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag rs pour le Sud et l’est changent de 
chats à la gare Bonaventure a A ontréal où leur 
bagage est lia sféré sans frais extra et sans que 
le passag i ait à - en occuper.
^Lebagage est chéqué pour n’importe quel en

es bill te et tout autre renseignement pet 
vent êt e obtenue aux bureaux du Grand Tron< 
rue sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
d’après l’heure du 75ème méridien 

est en avance de trois mie
réglés 
laquelle e 
l’heure d’

nu tes avec
Ottawa.

D. 0. LINSLEY,
Gérant

B. 0. WINNIE,
Agent gén. des pis—w. 

Ottawa, 19 Vev. US

(i suivre.)

ayes par la Posi. 
toute spéciale et
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SIONS
►UK :

de visite, 
tèques,

Billets,
Traites,

Enveloppes,

s,
acards,
Letttes fuDéfaites,

AVOCATS
iel,
lai loyer,
"•s,

liiavits,
Obposilior's.

Fiat,
ln.-crij, «.ions.

r AIRES

18,

aiisftorts,
Protêts,

Ibligations, etc.

J Commissaires

mation,
après jugement

ISSIER
IX,t

De Saisie,
De Vente,

RESORIERS

étique d’électeurs.

(T

PAPIER

RAPHIQUES

V

LE CANADA, 8 Mare 1884

GALLIEN» PRINCE
Mpiants-ComssioDnara et Agents île Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

lont, pour /* Publicité, te» Correspondantt de ce Journal.
ID informent les lecteurs que, «Ils viennent un France, Ils pourront prendre 
>DMi*saoce dans leurs bureaux, 16, rue Lafavcite, des exemplaires les plus 

fêt-eoi» de ce journal dont le se-vtoe leur est fait régulièrement par ton» 
ici1 ,*a juebuts

i»* maison Gallien & Prince recevra toutes les lettre11 qui pourraient luiêtit 
•dre«». vu |>our des hahitaiu.< <li Canada voyageant en F. u rope, et les remettn 
ou Im< réexpédiera aux destinataires suivant les msiructions qu elle recevra.

I j»div Maison etantaiiKsi maison de« ommission,esta mêivcd’exécutcr.dani 
de» *'i; uiTuns avaiitageuM • les u thoqui lui seraient adressé-, print'ipale* 
nieui au tous articles portant une marine de laliiique comme : Parfumert#, 
BDdolailtêe pharmaceutiques. Viva, Liqueurs, Pâtes et Couserves 
Chocolat Machinée de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèwx*«Mi  ̂
UetenaJlea de toutes aortes. Bronzes, Librairie, etc. etc 

àuiu ne sera donnée qu'aux commandes accompagnées de leur couTertuie 
ou d’une ouverture de credit dans une maison de bamiue Iluikji tante.

Le Maison Gallien & Prince fournira du reste toutes explications ou reo» 
•atgoemeote aux personne* oui voudraient Mon utiliser «ni miermediaira.
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